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84 L'ART SUISSE

lectuel, même métaphysique, à des altitudes spirituelles
où un esprit moins calme et moins lucide subirait peut-
être un vertige. C'est le règne de la raison et d'une rai-
son qui s'élève au dessus des contingences des sens ou
du sentiment. Il ramène tout à une beauté préconçue,
limitée, à une hiérarchie définie, souveraine et impiloya-
ble. On l'aime ou on ne l'aime point ; s'adressant à l'in-
telligence, on ne peut le goûter que par elle. Mais c'est
son lot. Il a choisi.

Hodler, lui aussi, a choisi. Passionné, partial, d'un
esprit droit, voyant moins de choses mais les menant
obstinément jusqu'à leurs conséquences, il s'est déter-
miné à lui-même un mode d'expression, un principe ar-
chilectural qui le limite mais l'étaye. Il a l'ordre et il a

la puissance. Il sait ce qu'est une valeur plastique, un
accent expressif, un rythme — des longues, des brèves,
des temps forts, des temps faibles et, comme on l'a dit,
de l'ordre dans le mouvement. Cependant il n'est pas
d'art moins aristocratique. Dans sa hiérarchie des

dignités, il a subordonné à la vie physique la vie spiri-
tuelie, il l'a même souvent abolie ou niée. L'ordre hodlé-
rien est strictement physique : c'est de l'instinct caria-
lisé. Le sens du divin, païen chez Ffodo et platonicien
chez Perrier, lui manque. Il est matérialiste ; il est peu-
pie, roturier, mais il l'est magnifiquement, héroïque-
ment et, si l'on peut dire, jusqu'au lyrisme.

D'autres que ces trois-là choisissent. Ils font prédo-
miner l'instinct ou la raison ; ils établissent la supré-
matie de l'ordre organique sur l'ordre géométrique ou
réciproquement ; ils goûtent dans les choses soit la
forme, soit la couleur, soit le volume, soit la tache ou
la ligne; ils recherchent les uns la complexité, les au-
très l'unité; ils sont libres; ils ont tous les droits pourvu
qu'ils les justifient. Mais, si j'ai nommé Niederhausern,
Perrier et Hodler à l'exclusion des autres, c'est parce
qu'à Berne ils synthétisent le mieux divers modes
d'action. Ils sont égaux devant les hommes et devant
la nature. Ils ont sacrifié, élevé, abaissé, conféré aux

choses des grades. On ne peut nier qu'ils existent, qu'ils
aient pris place dans le temps.

Hors de ceux-là il reste les neutres. Neutralité, elle
aussi, diverse, complexe, nombreuse. Que ce soit la
neutralité d'impuissants ou de sots, c'est la neutralité
quand même. Entre ceux dont la soif de croire égale la
soif de douter, qui, par suprême intelligence ont tout
évalué, tout mesuré, discerné tous les principes si déliés
qu'ils soient et en ont pesé les conséquences si subtiles
soient-elles ; entre celui qui parvenu aux limites de la
connaissance, croit savoir qu'il ne sait, rien; entre l'igno-
rance savante qui se connaît et l'ignorance qui s'ignore
il n'y a plus de différence. Les extrêmes se sont rejoints
et, pour l'un comme pour l'autre, le cercle est définiti-
vement fermé.

Si les nécessités actuelles imposent une neutralité qui
doit demeurer politique, il n'en peut être ainsi dans la

vie de l'esprit. L'art est, comme l'amour, un choix par-
liai, une compromission, et il s'agit moins de savoir
qui a raison que d'avoir, tout d'abord, raison.

Le Parthenon n'est ni plus beau ni moins beau que
la cathédrale de Chartres, mais ils durent à travers le

temps. Or pour durer il faut vivre, et pour vivre il faut
choisir.

Exposition du Turnus 1915.

L'exposition itinérante de la Société suisse des Beaux-
Arts s'ouvrira en 1915, le 7 mars à Zurich, où elle res-
tera jusqu'au 11 avril, puis elle passera à Bâle, Schaf-

fhouse, Bienne et Coire. Les inscriptions pour les

œuvres d'art doivent être faites jusqu'au 10 février et
les œuvres envoyées à Zurich jusqu'au 18. Le jury se

réunira le 2 mars.
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